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Exposition  Heinz BERGGRUEN 

Un marchand et sa collection  

au Musée de l’Orangerie 

 (du 02-10-2024 au 27-01-2025) 

(un rappel en photos personnelles de la totalité -sauf oubli- des œuvres 
présentées)  

 
Communiqué de Presse : 
 

La collection du Museum Berggruen entre en parfaite résonnance avec la nouvelle programmation 
scientifique du musée de l’Orangerie consacrée aux acteurs du marché de l’art du XXème siècle. 
Cédé à l’État allemand en 2000, quelques années avant la mort du collectionneur, ce vaste ensemble 
trouve un écho particulier avec la collection Walter-Guillaume du musée de l’Orangerie. La centaine 
de chefs-d’œuvre de Picasso, Klee, Matisse ou encore Giacometti montre le rôle majeur de cet 
acteur du marché de l’art parisien de la deuxième moitié du XXème siècle. 
 
Il paraît difficile de parler de « destin tout tracé » pour définir la vie de Heinz Berggruen. Né dans une 
famille juive à Berlin en 1914, il s’exile en Californie à l’orée de la Seconde Guerre mondiale. Après 
des études littéraires et journalistiques en France, il a ses premiers contacts avec le monde de l’art 
au San Francisco Museum of Modern Art. Peu habitué à la vie américaine, Berggruen préfère 
retourner sur le vieux continent au lendemain de la guerre, d’abord dans son pays natal où il travaille, 
en tant que rédacteur en chef adjoint, pour le service culturel de l’armée américaine qui publie un 
magazine de rééducation démocratique, puis au siège de l’UNESCO à Paris. Lassé, il s’engouffre 
petit à petit dans le marché de l’art : après une première galerie Place Dauphine, il s’installe 
définitivement rue de l’Université où il se spécialise notamment dans les arts graphiques des artistes 
modernes. 
 
Passionné, il noue très rapidement des contacts avec la sphère culturelle parisienne et rencontre 
autant les artistes à exposer que les poètes, marchands, historiens, critiques et collectionneurs de 
l’époque. Berggruen se fait une place certaine dans la capitale et fort de son succès, il devient son « 
meilleur client ». En effet, guidé par ses propres goûts et affinités, il constitue une solide collection 
d’œuvres du XXème siècle autour de ses deux maîtres favoris : Picasso et Klee. 
 
Le parcours de l’exposition, alliant ensembles monographiques et focus thématiques, souligne avant 
tout les goûts particuliers et personnels de Berggruen. Ainsi, l’exposition se structure autour des 
choix d’Heinz Berggruen, de ses rencontres et ses affinités, qui ont présidé à la constitution de cette 
collection ; elle met toutefois en avant les ensembles très complets de Picasso et de Klee qu’il a 
rassemblé en couvrant de manière quasi systématique leur carrière, tout comme les remarquables 
papiers collés de Matisse ou les sculptures filiformes de Giacometti. 

 
Commissariat général : 

Claire Bernardi, directrice, musée de l’Orangerie 
Gabriel Montua, directeur, Museum Berggruen 

Commissariat 
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Guillaume Fabius, attaché de conservation, musée de l'Orangerie 
Veronika Rudorfer, adjointe de recherche, Museum Berggruen 

 

 

Chronologie : 
 
1914 – 1939 
Heinz Berggruen naît le 6 janvier 1914 à Wilmersdorf, un quartier du centre-ouest de Berlin, de parents 
juifs de classe moyenne. 
Il entreprend des études de lettres et de journalisme à Berlin, puis en France, à Grenoble et Toulouse. 
En Allemagne, il publie ponctuellement des articles dans les journaux. Face à la montée du régime nazi, 
il ne peut bientôt plus signer ses articles de son propre nom et doit se résoudre à quitter l’Allemagne. 
En 1936, il obtient une bourse d’études à l’Université de Berkeley, en Californie. Il y rencontre une 
américaine, Lillian Zellerbach, avec laquelle il se marie et a deux enfants, John et Helen. 
En 1939, il est engagé au San Francisco Museum of Modern Art où il assiste notamment le muraliste 
mexicain Diego Rivera. Il rencontre la peintre Frida Kahlo, avec laquelle il aurait entretenu une liaison de 
quelques semaines. 
 
1940 – 1949 
En 1940, à Chicago, Berggruen achète sa première œuvre, un dessin de Paul Klee (Perspective 
Fantomatique, 1920, Metropolitan museum of Art, New York), qu’il considère longtemps comme son « 
talisman », un objet qui lui porte chance et le suit partout. 
À la fin de la guerre, il revient en Allemagne sous l’uniforme militaire américain, ayant été naturalisé 
durant son séjour. 
Il contribue brièvement au journal munichois Heute (« Aujourd’hui »), avant de rejoindre Zurich puis Paris 
où on lui offre un poste administratif à l’UNESCO, dont il se lasse rapidement. Il se familiarise avec le 
marché de l’art et se lance en tant que marchand. En 1948, il ouvre sa première galerie-librairie place 
Dauphine (Île de la Cité). En 1950, il déménage pour un plus grand espace, Berggruen & Cie, rue de 
l’Université (7ème arrondissement). 
 
1950 – 1980 
Dans son nouveau quartier, il rencontre Tristan Tzara et Paul Éluard et fait la connaissance de Pablo 
Picasso, Henri Matisse et Alberto Giacometti, artistes qu’il exposera dans sa galerie. 
Il consacre la première exposition d’ampleur de sa galerie aux gravures de Paul Klee et édite à cette 

occasion le premier d’une série d’une centaine de catalogues 
soignés, reconnaissables à leur format vertical et leur 
graphisme affirmé. 
En 1953, il est le premier en France à exposer les « papiers 
découpés » de Matisse. Rapidement, sa galerie attire d’autres 
artistes ainsi que de nombreux acteurs de la sphère culturelle 
parisienne et internationale. 
En 1961, il se marie avec l’actrice allemande Bettina Moissi, 
avec laquelle il a deux fils, Nicolas et Olivier. 
Fort de son succès commercial, il collectionne, à titre privé, les 
artistes qu’il expose, notamment Klee et Picasso. 
 
Heinz Berggruen devant sa galerie au 70, rue de l’Université, Paris, 1971 

 
 
 

1981-2007 
Au début des années 1980, Berggruen prend sa retraite de marchand d’art mais continue à enrichir sa 
collection personnelle et réfléchit à sa future destination. 
Il offre de nombreuses œuvres de Klee au Musée national d’Art moderne à Paris (1972), ainsi qu’au 
Metropolitan Museum of Art à New York (1984). 
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Sa collection est exposée dans plusieurs musées, comme le Musée d’art et d’histoire de Genève (1988) 
ou la National Gallery à Londres (de 1991 à 1996). 
En 1996, Berggruen se rapproche de son pays natal et reprend la nationalité allemande. Il retourne vivre 
à Berlin. 
Afin de resserrer sa collection sur l’art du 20ème siècle, il se sépare de chefs-d’œuvre de Georges 
Seurat, Paul Cézanne et Vincent van Gogh. 
La présentation de sa collection est inaugurée à Charlottenburg sous le nom de « Collection Berggruen - 
Picasso et son Temps ». C’est un véritable succès et les musées nationaux de Berlin, via la Fondation du 
Patrimoine Culturel Prussien, en font l’acquisition en 2000. 
En 2004, pour les quatre-vingt-dix ans de Heinz Berggruen, le bâtiment et sa collection sont renommés 
Museum Berggruen. 
Berggruen meurt le 23 février 2007 à Neuilly-sur-Seine, à l’âge de quatre-vingt-treize ans. 
 
 
INTRODUCTION 
 
Heinz Berggruen (1914-2007), marchand d’art et collectionneur est célèbre pour sa galerie parisienne qui 

tient une place majeure sur le marché de l’art de la deuxième moitié du 20e siècle. Né dans une famille 

juive à Berlin en 1914, Berggruen quitte l’Allemagne pour les États-Unis en 1936 en raison des 

persécutions nazies, avant de s’établir définitivement à Paris après la Seconde Guerre mondiale. Il y 

ouvre sa galerie rue de l’Université, spécialisée dans les œuvres graphiques des artistes modernes. Au 

fil de sa carrière, il se rapproche des artistes de son temps et devient lui-même un collectionneur 

passionné. Vers 1980, fort de son succès, il se consacre pleinement à rassembler ses maîtres favoris. 

En 2000, Berggruen, après une vie passée entre les États-Unis et la France, cède sa collection à l’État 

allemand. 

En collaboration avec le Museum Berggruen / Neue Nationalgalerie Berlin, cette exposition met en 

lumière un échantillon de la collection personnelle du marchand d’art, qui rassemble des chefs-d’œuvre 

de Picasso, Klee, Matisse et Giacometti. Échantillon d’un goût qui s’est forgé tout au long de sa vie, cette 

collection démontre un attachement profond à l’art moderne et à ses figures emblématiques, auxquelles 

Berggruen restera toujours dévoué. 
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Un monde de choses  
 
Heinz Berggruen est fasciné par le cubisme dès ses premières incursions dans la sphère culturelle 
parisienne, à la fin des années 1940. Quarante ans après la naissance du mouvement, Berggruen 
s’emploie à en rassembler un panorama à travers une sélection de natures mortes. Dans la lignée de 
Cézanne, les œuvres de Picasso et de Braque dont il a fait l’acquisition, notamment celles du premier 
cubisme (1909-1912) et de ses développements plus synthétiques, démontrent comment ces artistes ont 
déconstruit et reconstruit la réalité sur la toile. La collection de Berggruen témoigne d’un intérêt profond 
pour cette période charnière, où l'art moderne a commencé à repenser la représentation de l'objet dans 
l'espace. 
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Visages multiples 
 
Après leur rencontre en 1949, Berggruen reste attaché à l’œuvre de Picasso. Outre les natures mortes, il 
est très sensible aux portraits peints de l’Espagnol, notamment à ses expérimentations des années 1906-
1907 menant au cubisme, puis à la plastique plus affirmée des années 1930. Cette sélection illustre non 
seulement le développement artistique de Picasso mais aussi la propension de Berggruen pour identifier 
et rassembler des pièces qui interrogent, à leur manière, la psyché humaine. C’est également le cas 
avec les autres artistes de la collection, confrontés ici par leurs travaux esthétiques explorant la 
représentation du visage humain. 
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Silène en compagnie dansante 
 1933 

 gouache et encre de Chine sur papier 
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La Figure humaine 
 
La collection Berggruen reflète également les diverses recherches des artistes modernes pour 
représenter la figure humaine. Cette section souligne la façon dont les artistes de la collection relèvent 
chacun à leur manière le défi de la représentation du corps humain. La variété des techniques, des 
poses et des styles employés témoigne de la singularité de chacune de ces approches artistiques. Cette 
sélection met en évidence à la fois la cohérence et la profondeur de la collection Berggruen, témoignant 
de son engagement pour l’art moderne et de sa propre sensibilité. 
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Paul Klee 
Jeu d'enfant 

 1939 
 peinture à la pâte et aquarelle sur carton 

 
 
 



31 

 

Territoires abstraits 
 
Entre 1919 et 1933, l’Allemagne connaît une période de profonde innovation de l'enseignement 
artistique, notamment avec l’école du Bauhaus dont Paul Klee fait partie. Naviguant entre abstraction et 
figuration, les travaux du peintre mettent en lumière la dualité de son approche artistique. Klee, qui n'a 
jamais abandonné la figuration au profit de l'abstraction totale, offre à travers ses expérimentations 
techniques des paysages et compositions abstraites qui forment un nouveau langage visuel. Berggruen, 
alors en exil en Californie quand l’artiste meurt en Suisse en 1940, ne le rencontre jamais – cependant, il 
ne cessera d’acquérir un grand nombre de travaux réalisés notamment durant cette période d’entredeux-
guerres. L'investissement de Berggruen dans la promotion de l'œuvre de Klee témoigne de sa 
fascination pour l’artiste, le collectionneur jouant un rôle clé dans la reconnaissance de la contribution de 
Klee au développement de l'art moderne. 
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Berggruen & Cie 
 
Après une première galerie sur l’Île de la Cité, Heinz Berggruen ouvre en 1950 « Berggruen & Cie » au 
70 rue de l’Université, un espace d’exposition plus vaste qu’il dirige pendant plus de trente ans, et 
s’impose sur la scène artistique parisienne de l'après-guerre. S’attachant d’abord à présenter des 
œuvres dadaïstes et surréalistes puis les arts graphiques modernes, Berggruen & Cie propose ensuite 
une programmation riche, mettant en avant à la fois des maîtres – Picasso, Matisse, Miró – et des 
artistes moins reconnus à l’époque – Kurt Schwitters, Karel Appel, Pierre Soulages. 
En présentant des œuvres-clés intimement liées à la vie du marchand et des catalogues originaux 
produits durant la carrière de Berggruen, la sélection met en avant la manière dont il a introduit et 
soutenu des artistes modernes majeurs. 
 
 
ci-après vitrines garnies des petits catalogues à la forme allongée caractéristiques des expositions de la 
galerie Berggruen. 
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